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Résumé 
Cet arƟcle présente les résultats d’une étude conduite sur la situaƟon des garçons au Québec en 
maƟère de conciliaƟon études-travail et ses liens avec la réussite éducaƟve. Les objecƟfs de 
recherche visaient à décrire le profil scolaire et à l’emploi des garçons lanaudois de 14 à 25 ans 
de même qu’à idenƟfier les variables relevant des études et de l’emploi qui sont associées à la 
conciliaƟon études-travail. Une enquête quanƟtaƟve par quesƟonnaire a été réalisée auprès de 
611 garçons lanaudois. Les résultats indiquent que, dans l’ensemble, les garçons vivent une 
expérience scolaire plus posiƟve, se disent être en réussite dans la plupart de leurs cours et de 
leurs compétences et accordent une importance à l’école. Ils occupent en majorité un seul 
emploi, sont plus enclins à travailler moins d’heures les mois où ils sont aux études et plus 
d’heures les mois où ils sont en congé d’études. Toutes ces modalités sont posiƟvement associées 
à la conciliaƟon études-travail. Le nombre d’heures travaillées par semaine agirait sur la capacité 
des garçons à concilier études-travail et sur leur réussite éducaƟve. 
  
Mots-clés : ConciliaƟon études-travail, réussite éducaƟve, expérience scolaire, heures de travail, jeunes hommes 
Québécois 

 
 

Balancing school and work among young men aged 14 to 25 in Quebec: a 
determinant of educational success? 

 

Abstract  
This article presents the findings of a study conducted on the school-work balance of Quebec 
young men and its links to educational success. The research objectives aimed to describe the 
academic and employment profiles of young men aged 14 to 25 in the Lanaudière region, as well 
as to identify variables related to education and employment that are associated with school-
work balance. A quantitative questionnaire-based survey was conducted among 611 young men 
from Lanaudière. The results indicate that, overall, the young men experience a more positive 
academic path, report succeeding in most of their courses and skills, and place importance on 
school. Most of them hold a single job, are more inclined to work fewer hours during months 
when they are studying and work more hours during months when they are on academic break. 
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All these arrangements are positively associated with school-work balance. The number of hours 
worked per week appears to affect the young men's ability to balance school and work, as well 
as their educational success. 
 
Keywords: School-work balance, educaƟonal success, school experience, working hours, Quebec young men 
 
 

INTRODUCTION ET PROBLÉMATIQUE 
 
Au cours des dernières années, la situaƟon de l’emploi a fluctué, et ce, en parƟculier chez les 
jeunes Québécois. Selon StaƟsƟque Canada (2025), le taux de chômage chez les jeunes Canadiens 
âgés de 15 à 24 ans a aƩeint 14,5 % en août 2025, comparaƟvement à janvier 2023 où cela était 
esƟmé à près de 10,0 %. D’après les plus récentes données fournies par l’InsƟtut de la staƟsƟque 
du Québec, le taux de chômage chez les jeunes Québécois âgés de 15 à 24 ans a augmenté, 
passant de 4,6 % en 2023 à 9,5 % en 2024 (InsƟtut de la staƟsƟque du Québec, 2024). Dans la 
région de Lanaudière, le taux de chômage dans la populaƟon acƟve a quant à lui augmenté, 
passant de 4,7 % en 2023 à 5,6 % en 2024 (InsƟtut de la staƟsƟque du Québec, 2025a). Il est 
également important de menƟonner que plusieurs employeurs étaient disposés à embaucher des 
jeunes sans qualificaƟon et à les former directement en milieu de travail en leur accordant des 
condiƟons et une rémunéraƟon aƩracƟves en 2022-2023 (Gouvernement du Québec, 2023a), 
mais il semble qu’en 2025, ces mêmes jeunes rencontrent des difficultés à trouver un emploi 
pendant leurs études. 
 
Depuis le 1er mai 2026 au Québec, le salaire minimum est passé à 16,60 $ l’heure, ce qui 
représente une augmentaƟon de 0,50 $ par rapport à mai 2025. Pour ce qui est du salaire 
minimum des personnes payées au pourboire, il a aƩeint 13,30 $ l’heure à la même date (InsƟtut 
de la staƟsƟque du Québec, 2025b). De plus, en 2025, on note une augmentaƟon de 6,3 % de la 
rémunéraƟon horaire moyenne, qui aƩeint 21,12 $ chez les jeunes Québécois âgés de 15 à 24 
ans en 2024 (InsƟtut de la staƟsƟque du Québec, 2025a). Pour limiter le nombre d’heures que 
peuvent travailler les jeunes pendant l’année scolaire et pour favoriser la réussite éducaƟve, une 
loi encadrant le travail des enfants a été adoptée au Québec en juin 2023. Ainsi, les jeunes de 14 
ans et plus, assujeƫs à une obligaƟon de fréquentaƟon scolaire jusqu’à 16 ans, ont le droit de 
travailler 17 heures par semaine, dont un maximum de 10 heures du lundi au vendredi. 
Soulignons qu’une telle restricƟon d’heures hebdomadaires n’est pas obligatoire durant les 
vacances esƟvales ou lors des congés scolaires (Gouvernement du Québec, 2023b).  
 
CeƩe mesure prise par les instances gouvernementales pour encadrer le travail des jeunes serait 
jusƟfiée par la documentaƟon scienƟfique. Selon une revue de la liƩérature sur l’emploi des 
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jeunes pendant leurs études (Supeno et al., 2024), travailler un certain nombre d’heures par 
semaine n’aurait pas d’incidence sur la persévérance scolaire et les résultats scolaires. Cependant, 
plus le nombre d’heures de travail par semaine augmente, plus il est possible d’observer une 
diminuƟon du rendement et de la persévérance scolaires chez les jeunes. Concernant les élèves 
lanaudois du secondaire, 39,8 % d’entre eux travaillaient 16 heures et plus par semaine durant 
l’année scolaire (2022-2023) en comparaison à 36,6 % pour l’ensemble du Québec. Parallèlement, 
on note une augmentaƟon du taux de sorƟe sans diplôme ni qualificaƟon dans la région de 
Lanaudière, autant pour les garçons que pour les filles, entre les années 2020 et 2022 (ministère 
de l’ÉducaƟon, 2025). CeƩe tendance semble plus marquée chez les garçons qui enregistrent des 
taux de diplomaƟon et de qualificaƟon au secondaire esƟmés à 74,5 % contre 79,4 % pour les 
filles entre 2023 et 2024 dans la même région. À l’échelle du Québec, ces taux sont 
respecƟvement de 78,2 % et 86,9 % pour les garçons et pour les filles (InsƟtut de la staƟsƟque du 
Québec, 2025a).  
 
En effet, depuis plus de deux décennies, l’écart de réussite scolaire entre les garçons et les filles 
est étudié au Québec, entre autres sur les plans du décrochage scolaire et de la diplomaƟon 
(ForƟn et al., 2005; ForƟn et al., 2013; Gagnon, 1998; Janosz et al., 2013; Leclerc et al., 2016; 
Rousseau, 2005). À ce Ɵtre, en 2018-2019, le taux de décrochage scolaire au secondaire chez les 
garçons aƩeignait 17,8 % tandis qu’il était de 10,7 % pour les filles (ministère de l’ÉducaƟon, 
2020a). Ainsi, le taux de diplomaƟon pour la cohorte de 2012-2019 s’élevait à 77,3 % pour les 
garçons et à 86,4 % pour les filles (ministère de l’ÉducaƟon, 2020b). CeƩe situaƟon scolaire 
problémaƟque de certains garçons laisse croire que ces derniers ne sont pas au fait de 
l’importance d’équilibrer adéquatement le temps consacré pour le travail et celui pour les études.  
 
 

CADRE CONCEPTUEL  
 
Dans ce qui suit, nous apportons un éclairage sur les concepts de la présente étude, soit la 
conciliaƟon études-travail et la réussite éducaƟve. 
 

ConciliaƟon études-travail 
  
La conciliaƟon études-travail désigne l’équilibre maintenu entre les responsabilités associées aux 
études et le temps consacré à un travail rémunéré pendant l’année scolaire (Beaudoin et al., 
2025). Elle concerne l’ajustement entre les obligaƟons scolaires et le travail rémunéré en plus de 
porter sur les condiƟons de travail, l’organisaƟon des horaires et la qualité des relaƟons 
professionnelles (Réseau réussite Montréal, 2024). Il s’agit d’un processus dynamique influencé 
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par des facteurs d’ordre individuel, familial et structurel (Alberio et Tremblay, 2017). Par exemple, 
les données de l’InsƟtut de la staƟsƟque du Québec (2024) montrent que les jeunes provenant 
d’une famille recomposée ou encore monoparentale sont plus suscepƟbles d’occuper un emploi 
pour subvenir à leurs besoins durant l’année scolaire. Traoré et al. (2024) ont également observé 
que « la proporƟon d’élèves travaillant 16 heures ou plus par semaine durant l’année scolaire est 
plus importante chez les élèves dont aucun parent n’est en emploi (29 %) que chez les jeunes 
dont les parents sont en emploi (17,0 %) et chez ceux dont un seul des deux parents (19 %) 
travaille » (p. 482). En outre, ces chercheurs soulignent que les jeunes percevant leur famille 
comme moins à l’aise financièrement ont davantage tendance à travailler 16 heures ou plus 
durant l’année scolaire comparaƟvement à ceux qui considèrent leur famille plus à l’aise 
financièrement (Traoré et al., 2024). 
 

Réussite éducaƟve 
  
La noƟon de réussite éducaƟve englobe deux dimensions, soit la réussite scolaire et le 
développement du plein potenƟel des élèves. D’une part, la réussite scolaire consiste en 
l’achèvement avec succès d’un parcours scolaire par un élève qui répond aux exigences d’un 
programme d’études établi par le Ministère et auquel des unités de sancƟon sont associées. Dès 
lors, les résultats scolaires (ou le rendement scolaire) et l’obtenƟon d’un diplôme, d’un cerƟficat 
ou d’une aƩestaƟon d’études consƟtuent des indicateurs de réussite scolaire (ministère de 
l’ÉducaƟon et de l’Enseignement supérieur [MEES], 2016). D’autre part, le développement du 
plein potenƟel des élèves implique de tenir compte de l’ensemble de ses dimensions 
intellectuelles, affectives, sociales et physiques sur le plan de l’apprentissage. Il repose ainsi sur 
l’acquisiƟon de compétences personnelles et sociales par les élèves (Beaudoin et al., 2024) pour 
qu’ils s’épanouissent personnellement, Ɵssent des relaƟons sociales de qualité, ressentent un 
plus grand bien-être ainsi que mainƟennent un bon équilibre physique et psychologique (Conseil 
permanent de la jeunesse, 1996; Glasman, 2007; Potvin, 2010; Pronovost, 2010). En somme, la 
réussite éducaƟve fait référence au rendement scolaire ainsi qu’à la capacité de l’élève à se 
développer pleinement, à trouver sa place dans la société et à mener une vie saƟsfaisante et 
équilibrée (Potvin, 2010). Elle vise l’apprenƟssage de valeurs, d’aƫtudes et de responsabilités qui 
formeront un citoyen responsable, prêt à jouer un rôle acƟf sur le marché du travail, dans sa 
communauté et dans la société (MEES, 2016; MEES, 2017). 
  
Ainsi, la présente recherche s’intéresse à la conciliaƟon études-travail des garçons et ses liens 
possibles avec la réussite éducaƟve. Plus précisément, les objecƟfs de recherche sont les 
suivants : 1) décrire le profil scolaire des garçons lanaudois de 14 à 25 ans; 2) décrire le profil à 
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l’emploi des garçons lanaudois de 14 à 25 ans; 3) idenƟfier les variables relevant des études et de 
l’emploi qui sont associées à la conciliaƟon études-travail chez les garçons. 
 
 

MÉTHODE 
 
D’entrée de jeu, il convient de souligner que le présent arƟcle découle en parƟe de l’Enquête sur 
le travail et les jeunes lanaudois (Beaudoin et al., 2025) mandatée par le Comité régional pour la 
valorisaƟon de l'éducaƟon (CREVALE). Les résultats obtenus ont permis au CREVALE de 
développer des iniƟaƟves en maƟère de conciliaƟon études-travail et de réussite éducaƟve, 
adaptées aux profils diversifiés des jeunes lanaudois et appuyées par la recherche. À l’origine, 
1622 jeunes (611 garçons et 1011 filles) ont pris part à l’étude. Leur âge variait entre 14 et 25 ans. 
Dans le cadre du présent arƟcle, nous nous intéressons uniquement aux jeunes garçons. 
 

ParƟcipants 
 
D’emblée, rappelons que 611 garçons ont parƟcipé à l’étude (Tableau 1). Plus de 90,0 % d’entre 
eux ont entre 14 et 19 ans. Ils étudient pour la plupart au secondaire (62,5 %) ou au cégep 
(17,3 %). Dans l’ensemble, ils poursuivent un programme d’études à temps plein (95,5 %) et ont 
le plus souvent des cours seulement les jours de semaine (92,7 %). Ils étaient libres de parƟciper 
ou non à l’étude et tous ont donné leur consentement.  
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Tableau 1. CaractérisƟques des parƟcipants 
CaractérisƟques Modalités n % 
Âge 
 

14-16 ans 400 65,5 
17-19 ans 164 26,8 
20-22 ans 31 5,1 
23-25 ans 16 2,6 

 Total  611 100,0 
 
Type 
d’établissement 
fréquenté 
 

École secondaire 389 70,1 
Centre d’éducaƟon des adultes 32 5,8 
Centre de formaƟon professionnelle (CFP) 64 11,5 
Cégep 59 10,6 
Université 10 1,8 
Carrefour Jeunesse-Emploi (CJE) 1 0,2 

 Total  555 100,0 
Statut d'étude Je poursuis un programme d’études à temps plein 534 95,5 

Je poursuis un programme d’études à temps parƟel 25 4,5 
 Total  559 100,0 
 
 
Horaire scolaire 
 

J’ai des cours seulement les jours de semaine 518 92,7 
J’ai des cours les jours et les soirs de semaine 17 3,0 
J’ai des cours seulement les soirs de semaine  14 2,5 
Autre  8 1,4 
J’ai des cours certains soirs de semaine et la fin de semaine 2 0,4 

 Total 559 100,0 

 

Stratégie de collecte de données 
 
Les parƟcipants ont été invités à remplir un quesƟonnaire électronique hébergé sur le site 
SurveyMonkey. Ce quesƟonnaire se divisait en deux secƟons : une sur les informaƟons 
sociodémographiques et l’autre sur les profils scolaires et professionnels des élèves lanaudois 
âgés de 14 à 25 ans. Les informaƟons sociodémographiques portaient, entre autres, sur l’âge, le 
genre, la municipalité régionale de comté (MRC) de résidence, le milieu scolaire fréquenté par les 
personnes étudiantes (p. ex. école secondaire, centre de formaƟon générale des adultes, centre 
de formaƟon professionnelle). De plus, le quesƟonnaire électronique comprenait 20 quesƟons 
fermées auxquelles les parƟcipants répondaient à chacune selon un choix de réponses 
prédéterminées. Les principaux sujets abordés comprenaient le nombre d’heures de travail et 
d’études par semaine, le salaire hebdomadaire net, les contraintes liées à l’emploi (relaƟonnelles 
et physiques), l’organisaƟon du travail (tâches répéƟƟves, travail à la chaîne, types d’horaire), la 
méthode d’enseignement (à distance, en présenƟel ou hybride) et le domaine d’études. Les 
parƟcipants ont pris, en moyenne, 14 minutes pour répondre à l’ensemble des quesƟons. 
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MenƟonnons que certains sondés n’ont pas répondu à toutes les quesƟons, ce qui explique la 
variabilité du nombre de parƟcipants pour chacune des variables présentées dans les résultats. 
 

Stratégie d’analyse des données 
 
Les informaƟons recueillies grâce au sondage en ligne ont été analysées en uƟlisant l’ensemble 
des données descripƟves rassemblées à l’aide du logiciel staƟsƟque SPSS. À parƟr de là, des 
résultats descripƟfs ont été dégagés et présentés sous forme de fréquences observées ou de 
tableaux de conƟngence. De plus, des analyses croisées ont été effectuées à l’aide du test du khi-
deux afin d’établir si des liens existent entre certaines variables à l’étude. 

 
 

RÉSULTATS 
 
Dans ceƩe secƟon, les résultats issus de l’analyse descripƟve sont d’abord présentés, suivis de 
ceux issus de l’analyse inférenƟelle. 
 

Résultats descripƟfs portant sur la situaƟon des garçons aux études et à l’emploi 
 
Le Tableau 2 donne un aperçu des résultats de l’analyse descripƟve. Concernant la situaƟon des 
garçons aux études, les résultats montrent que 76,0 % vivent une expérience scolaire posiƟve ou 
très posiƟve. 83,2 % se disent en réussite dans la plupart de leurs cours et de leurs compétences. 
Dans l’ensemble, la plupart des garçons disent accorder une importance à l’école (87,5 %).  
 
On observe également que 45,3 % des garçons menƟonnent que leur employeur se préoccupe 
beaucoup de la conciliaƟon études-travail. La plupart (84,2 %) des garçons évoquent maintenir 
un équilibre dans leur conciliaƟon études-travail.  
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Tableau 2. Résultats de l’analyse descripƟve 
Variables   Modalités n % 
Expérience scolaire 
 

Très négaƟve 2 0,4 
NégaƟve 16 2,8 
Ni posiƟve ni négaƟve 116 20,8 
PosiƟve 300 53,6 
Très posiƟve 125 22,4 

 Total  559 100,0 
Expérience de réussite  
 

Je suis en échec dans la plupart de mes cours ou de mes 
compétences. 

12 2,1 

Je suis en réussite dans la plupart de mes cours ou de mes 
compétences. 

465 83,2 

Je suis en réussite dans quelques cours et compétences et en 
échec dans quelques autres. 

82 14,7 

 Total  559 100,0 
Importance accordée à 
l’école 

Oui 489 87,5 
Non 20 3,6 
Je ne sais pas 50 8,9 

 Total  559 100,0 
Nombre d’emplois 
 

Un emploi 437 91,6 
Deux emplois 38 8,0 
Trois emplois 2 0,4 

 Total  477 100,0 
Nombre d’heures 
hebdomadaires 
 
 
 
 

1 à 5,5 h 48 10,4 
6 à 10 h 109 23,6 
11 à 15,5  157 34,0 
16 à 20,5  98 21,3 
21 à 25  22 4,8 
26 et plus 27 5,9 

 Total  461 100,0 
PréoccupaƟon de 
l’employeur 
 
 

Beaucoup 218 45,3 
Je ne sais pas 48 10,0 
Moyennement 166 34,5 
Pas du tout 49 10,2 

 Total  481 100,0 
Équilibre dans leur 
conciliaƟon études-
travail  

Oui 405 84,2 
Non 22 4,6 
Je ne sais pas 54 11,2 

 Total  481 100,0 

Raisons de travailler 
lors des études 

Pour payer mes dépenses personnelles  417 34,3 
Développer mon sens des responsabilités et mon autonomie 270 22,2 
Développer des compétences et se familiariser avec le marché 
du travail 

219 17,9 

Occuper une parƟe de mes temps libres 144 11,8 
Pour payer mes études 75 6,2 
Pour payer mes frais de base (logement, nourriture, etc.) 44 3,6 
Aider ma famille à payer les factures (loyer, épicerie, etc.) 18 1,5 
Parce que mes parents me meƩent de la pression pour que je 
travaille 

31 2,5 

 Total 1218 100,0 
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Avantages de travailler 
pendant les études 

Développement d’une discipline personnelle 362 30,3 
ValorisaƟon et reconnaissance 205 17,1 
Connaissance de soi et de ses intérêts professionnels 185 15,5 
Développement de connaissances et de compétences 252 21,1 
Plus grande esƟme de soi 192 16,0 

 Total 1196 100,0 

Difficultés 
relaƟonnelles ou 
personnelles vécues au 
travail 

Moins de temps pour les relaƟons sociales (p. ex. amis, famille) 212 41,6 
Moins de temps pour les loisirs (p. ex. sport, musique) 235 46,2 
SituaƟons tendues avec la clientèle 47 9,2 
Manque d’autonomie 5 1,0 
Conflits avec la famille 10 2,0 

 Total 509 100,0 
 
Pour ce qui est de la situaƟon à l’emploi, 91,6 % des garçons occupent un seul emploi. 66,7 % 
travaillent moins d’heures les mois où ils sont aux études et plus d’heures les mois où ils sont en 
congé d’études. 46,5 % des garçons travaillent ordinairement les soirs et 22,0 % les jours. 68,0 % 
des garçons travaillent jusqu’à 15,5 heures par semaine. Leur salaire moyen est de 17,52 $/heure 
(écart type = 5,14). La principale raison nommée pour travailler pendant les études est pour payer 
les dépenses personnelles (34,3 %). Le principal avantage nommé par des garçons pour travailler 
en même temps que les études est le développement d’une discipline personnelle, du sens de 
l’organisaƟon et des responsabilités (30,3 %). Les deux principales difficultés relaƟonnelles ou 
personnelles vécues au travail par des garçons sont : 1) le temps moindre pour les loisirs (p. ex. 
sport, musique) (46,2 %); 2) le temps moindre pour les relaƟons sociales (p. ex. amis, famille) 
(41,6 %)  
 
Dans la secƟon qui suit, nous traitons des variables qui sont associées à l’équilibre perçu dans la 
conciliaƟon-études. 
 

Résultats de l’analyse inférenƟelle sur la situaƟon des garçons aux études et au 
travail 
 
Tout d’abord, l’étude de la réparƟƟon des horaires de travail en foncƟon de l’âge des parƟcipants 
(Tableau 3) montre que le nombre d’heures de travail tend significaƟvement à diminuer chez les 
plus jeunes et à augmenter chez les plus âgés (2 = 134,10, p < 0,05). Parmi les garçons qui 
travaillent entre 17 et 20 heures, 61,1 % ont moins de 16 ans. Ceux qui travaillent entre 21 et 24 
heures représentent 28,6 % du groupe, tandis que ceux qui travaillent 25 heures et plus 
représentent 8,6 % de celui-ci.  
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Tableau 3. RéparƟƟon des heures travaillées selon l’âge des parƟcipants  
           Âge 
Heures 

14-16 ans 17-19 ans 20-22 ans 23-25 ans Total 
n % n % n % n % n % 

1-4 26 86,7 4 13,3 0 0,0 0 0,0 30 100,0 
5-8 61 74,4 19 23,2 1 1,2 1 1,2 82 100,0 

9-12 77 75,5 23 22,5 2 2,0 0 0,0 102 100,0 

13-16 73 57,9 44 34,9 6 4,8 3 2,4 126 100,0 

17-20 44 61,1 24 33,3 3 4,2 1 1,4 72 100,0 

21-24 4 28,6 3 21,4 6 42,9 1 7,1 14 100,0 

25 et plus 3 8,6 18 51,4 8 22,9 6 17,1 35 100,0 

Total 288 62,5 135 29,3 26 5,6 12 2,6 461 100,0 

Note : 2 = 134,10, p < 0,05 

 
Dans ce qui suit, nous présentons les résultats en lien avec les variables associées à l’équilibre 
dans leur conciliaƟon études-travail chez les garçons. 
 

Variables scolaires associées à l’équilibre dans la conciliaƟon études-travail chez 
les garçons 
 
Le Tableau 4 regroupe les variables scolaires qui sont significaƟvement associées à l’équilibre dans 
la conciliaƟon études-travail. 
  
Tableau 4. Variables relevant du contexte scolaire associées à l’équilibre dans la conciliaƟon 
études-travail  

Variables 2 Valeur-p V de Cramer 

Type d’établissement d’enseignement 
fréquenté 

43,03 0,001 0,21 

Statut d’étude 11,15 0,004 0,15 

Horaires scolaires 51,43 0,001 0,23 

Importance accordée à l’école  24,10 0,001 0,16 

Expérience scolaire 29,30 0,001 0,18 

Expérience de réussite 27,91 0,001 0,17 

 
L’analyse indique qu’il existe une relaƟon significaƟve entre l’équilibre perçu dans la conciliaƟon 
études-travail et le type d’établissement d’enseignement fréquenté (2 = 43,03, p < 0,05, 
d = 0,21). Le degré d’associaƟon rapporté entre ces deux variables est faible (d = 0,21). Les 
garçons qui sont au secondaire (89,6 %) et au cégep (87,3 %) disent plus se senƟr en équilibre 
comparaƟvement à ceux du centre d’éducaƟon des adultes (53,8 %) et de l’université (70,0 %). La 
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relaƟon entre le statut d’étude et l’équilibre perçu dans la conciliaƟon études-travail est 
significaƟve (2 = 11,15, p < 0,05). Les garçons qui poursuivent un programme d’études à temps 
plein (85,4 %) ont plus tendance à dire se senƟr en équilibre que ceux qui poursuivent un 
programme d’études à temps parƟel (59,1 %). Le niveau de lien existant entre ces deux variables 
est de faible ampleur (d = 0,15). De même, le croisement entre les variables horaires scolaires et 
l’équilibre perçu dans la conciliaƟon études-travail indique un lien significaƟf et de faible intensité 
(2 = 51,43, p < 0,05, d = 0,23). Les garçons qui ont des cours seulement les jours de semaine 
(85,7 %) et ceux ayant des cours les jours et les soirs de semaine (78,6 %) sont plus enclins à se 
senƟr en équilibre dans la conciliaƟon études-travail que ceux qui ont des cours seulement les 
soirs de semaine (41,7 %). 
 
Il existe une relaƟon significaƟve entre l’importance accordée à l’école et l’équilibre perçu dans la 
conciliaƟon études-travail est significaƟve (2 = 24,10, p < 0,05). Ce lien est de faible ampleur 
(d = 0,16). En effet, les garçons qui accordent plus d’importance à l’école (86,9 %) ont plus 
tendance à dire se senƟr en équilibre que ceux qui n’y accordent pas d’importance (61,1 %). Plus 
encore, la relaƟon entre l’expérience scolaire et l’équilibre perçu dans la conciliaƟon études-
travail est significaƟve et de faible ampleur (2 = 29,30, p < 0,05, d = 0,18). Les jeunes dont 
l’expérience scolaire est très posiƟve (96,1 %) et posiƟve (85,3 %) sont plus enclins à se senƟr en 
équilibre dans la conciliaƟon études-travail. Il en est de même de la relaƟon entre l’expérience de 
réussite scolaire et l’équilibre perçu dans la conciliaƟon études-travail qui est significaƟve et de 
faible intensité (2 = 27,91, p < 0,05, d = 0,17). Les garçons qui sont en réussite dans la plupart 
des cours ou des compétences sont plus enclins à percevoir l’équilibre dans la conciliaƟon études-
travail (86,8 %) que ceux qui sont en échec dans leurs études (50 %). 
 

Variables relevant de l’emploi associées à l’équilibre dans leur conciliaƟon études-
travail chez les garçons 
 
Le Tableau 5 regroupe les variables relevant de l’emploi qui sont significaƟvement associées à 
l’équilibre dans la conciliaƟon études-travail. 
 
Tableau 5. Variables relevant de l’emploi associées à l’équilibre dans la conciliaƟon études-travail  

Variables   2  Valeur-p V de Cramer 

Nombre d’emplois  33,35 0,001 0,19 

Heures hebdomadaires 56,91 0,001 0,25 

Horaire/période de travail 27,82 0,001 0,17 

PréoccupaƟon de l’employeur 34,97 0,003 0,19 
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L’équilibre perçu dans la conciliaƟon études-travail varie significaƟvement selon le nombre 
d’emplois occupés par les garçons (2 = 33,35, p < 0,05). Le degré d’associaƟon entre ces deux 
variables est cependant faible. Ceux qui ont un emploi ont plus tendance à percevoir l’équilibre 
dans ceƩe conciliaƟon (86,5 %) que ceux qui ont deux (65,8 %) emplois. Une relaƟon significaƟve 
est présente entre les variables heures hebdomadaires et équilibre perçu dans la conciliaƟon 
études-travail (2= 56,91, p < 0,05). En effet, plus les heures de travail augmentent, moins les 
garçons sont nombreux à percevoir l’équilibre dans la conciliaƟon études-travail. Toutefois, cette 
liaison est de faible ampleur (d = 0,25). 
 
La relaƟon entre le senƟment d’équilibre dans la conciliaƟon études-travail et l’horaire de travail 
est significaƟve et de faible intensité (2 = 27,82, p < 0,05, d = 0,17). En effet, les jeunes qui 
travaillent moins d’heures les mois où ils sont aux études et plus d’heures les mois où ils sont en 
congé d’études (88,2 %) et ceux qui travaillent environ le même nombre d’heures toute l’année, 
même pendant les mois où ils ne sont pas aux études (84,4 %) sont plus enclins à percevoir 
l’équilibre dans ceƩe conciliaƟon. Il existe également une relaƟon significaƟve entre la 
préoccupaƟon de l’employeur par rapport à la conciliaƟon études-travail et l’équilibre perçu dans 
la ceƩe dernière (2 = 34,97, p < 0,05). Le degré d’associaƟon rapporté entre ces deux variables 
est faible (d = 0,19). Les garçons chez qui la préoccupaƟon est plus forte se sentent plus équilibrés 
(84,5 %) que chez ceux dont la préoccupaƟon est faible (62,8 %) ou absente (64,0 %). Ces derniers 
pour qui la préoccupaƟon de l’employeur est absente (19,2 %), sont d’ailleurs plus nombreux à 
ne pas se senƟr équilibrés dans la conciliaƟon études-travail. 
 
 

DISCUSSION 
  
CeƩe recherche visait trois principaux objecƟfs, soit 1) décrire le profil scolaire des garçons 
lanaudois de 14 à 25 ans; 2) décrire le profil à l’emploi des garçons lanaudois de 14 à 25 ans, 3) 
idenƟfier les variables relevant des études et de l’emploi qui sont associées à la conciliaƟon 
études-travail chez les garçons. 
 
En ce qui concerne le profil scolaire, la plupart des garçons interrogés fréquentent une école 
secondaire (62,5 %) ou le cégep (17,3 %). Dans l’ensemble, ils poursuivent un programme 
d’études à temps plein (95,5 %) et ont le plus souvent des cours seulement les jours de semaine 
(92,7 %). Leur situaƟon aux études montre également qu’ils sont nombreux à vivre une 
expérience scolaire posiƟve ou très posiƟve (76,1 %), à se dire être en réussite dans la plupart de 
leurs cours et de leurs compétences (83,2 %) de même qu’à accorder une importance à l’école 
(87,5 %). 
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Pour ce qui est de la situaƟon à l’emploi, la majorité des garçons occupent un seul emploi (91,6 %) 
et sont plus enclins à travailler moins d’heures les mois où ils sont aux études et plus d’heures les 
mois où ils sont en congé d’études (66,7 %). Très souvent, ils travaillent ordinairement les soirs 
(46,5 %) ou les jours (22,0 %). La plupart des garçons travaillent jusqu’à 15,5 heures par semaine 
(68,0 %). Alors que la Loi sur l’encadrement du travail des enfants (Gouvernement du Québec, 
2023b) prescrit 17 heures par semaine, plus d’un Ɵers des garçons (32,0 %) cumulent des heures 
bien supérieures à ceƩe norme, avec des cas dépassant les 25 heures (5,9 %). Ainsi, ces valeurs 
sont supérieures aux données de l’InsƟtut de la staƟsƟque du Québec (2024) qui esƟmaient que 
18,0 % des jeunes aux études consacraient 16 heures et plus au travail par semaine, soit plus 
d’heures à leur emploi qu’avant 2016-2017. Aussi, Traoré et al. (2024) ont observé une 
augmentaƟon de la proporƟon d’élèves en emploi qui travaillent 16 heures ou plus par semaine 
entre 2016-2017 et 2022-2023 (12,0 % c. 18,0 %). Il convient de menƟonner que, dans la présente 
étude, le nombre d’heures de travail fluctue significaƟvement selon l’âge, puisqu’il tend à être 
moindre chez les plus jeunes et à être plus important chez les plus âgés Toutefois, on constate 
que, parmi les parƟcipants qui travaillent entre 17 et 20 heures, 61,1 % ont moins de 16 ans.  
 
Les résultats indiquent que le salaire moyen s’élève à 17,52 $ de l’heure, ce qui est supérieur au 
salaire minimum en vigueur de 16,60 $ l’heure en mai 2026. Le principal avantage nommé par 
des garçons pour travailler en même temps que les études est le développement d’une discipline 
personnelle, du sens de l’organisaƟon et des responsabilités (59,2 %). Greve et Seidel (2014) 
relèvent en effet que le travail durant les études contribue à développer d’autres habiletés 
sociales et organisaƟonnelles en plus de financer les études, de confirmer ou non l’objecƟf de 
formaƟon et de développer des compétences professionnelles jugées uƟles, ce que le programme 
d’études et la scolarisaƟon permeƩraient peu ou pas (Supeno et al., 2024). 
  
Par ailleurs, les résultats montrent que les principales variables scolaires associées à l’équilibre 
perçu dans la conciliaƟon études-travail chez les garçons font référence au type d’établissement 
d’enseignement fréquenté, au statut d’étude, aux horaires scolaires, à l’importance accordée à 
l’école, à l’expérience scolaire et à l’expérience de réussite. Les variables relevant de l’emploi qui 
sont associées à l’équilibre perçu dans la conciliaƟon études travail portent sur le nombre 
d’emplois, sur les heures hebdomadaires, sur les horaires/périodes de travail et la préoccupaƟon 
par l’employeur de ceƩe conciliaƟon. Ces résultats vont dans le sens des propos de Supeno et al. 
(2024), qui soulignent que ce n’est pas tant le fait de travailler pendant les études qui pose 
problème, mais plutôt le nombre d’heures consacrées à ceƩe acƟvité. En fait, plus le nombre 
d’heures de travail par semaine augmente, plus on observe une diminuƟon du rendement et de 
la persévérance scolaires chez les parƟcipants. Cela expliquerait sans doute pourquoi l’équilibre 
dans la conciliaƟon études-travail est plus percepƟble chez les personnes ayant un seul emploi, 
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travaillent moins d’heures les mois où ils sont aux études et plus d’heures les mois où ils sont en 
congé d’études.  
 
De plus, on note que les parƟcipants du secondaire et du cégep se sentent davantage en équilibre 
que ceux qui cheminent à l’université ou au centre d’éducaƟon des adultes. Ce résultat pourrait 
être aƩribuable au fait que, rendus à ce niveau dans leur scolarité, les jeunes travaillent plus 
d’heures par semaine. Les résultats de Traoré et al. (2024) font d’ailleurs état que plus les élèves 
avancent dans leur scolarité, plus le nombre d’heures travaillées par semaine est élevé. Dans ceƩe 
perspecƟve, assurer l’équilibre dans la conciliaƟon étude-travail est gage de réussite éducaƟve, 
étant donné que ceƩe conciliaƟon implique l’apprenƟssage de valeurs, d’aƫtudes et de 
responsabilités qui forment un citoyen responsable et prêt à jouer un rôle acƟf sur le marché du 
travail (MEES, 2016; MEES, 2017). De plus, une bonne conciliaƟon étude-travail permeƩrait à la 
personne étudiante de s’épanouir en menant une vie saƟsfaisante et équilibrée (Potvin, 2010). 
 
 

CONCLUSION 
 
Dans cet arƟcle, il était quesƟon de décrire le profil scolaire et à l’emploi des garçons lanaudois 
de 14 à 25 ans et d’idenƟfier les variables relevant des études et de l’emploi, qui sont associées à 
la conciliaƟon études-travail. Les garçons quesƟonnés poursuivaient dans l’ensemble un 
programme d’études à temps plein et étaient nombreux à vivre une expérience scolaire posiƟve 
ou très posiƟve. La majorité disait être en réussite dans la plupart de leurs cours et de leurs 
compétences et accorder une importance à l’école. Aussi, ils occupent en majorité un seul emploi, 
sont plus enclins à travailler moins d’heures les mois où ils sont aux études et plus d’heures les 
mois où ils sont en congé d’études. Toutes ces modalités sont posiƟvement associées à la 
conciliaƟon études-travail, mais à un faible degré. Ainsi, si l’expérience scolaire et de réussite 
posiƟve consƟtuent des facteurs moƟvaƟonnels dans l’exercice d’un emploi pendant les études, 
le travail pendant les études à son tour peut permeƩre de développer des compétences 
professionnelles jugées uƟles sur le marché du travail et dans la société. Le travail devient en 
quelque sorte complémentaire aux études en termes de développement personnel et 
professionnel, ce qui est en adéquaƟon avec la compréhension de la réussite éducaƟve. Pour cela, 
il est important que le nombre d’heures consacrées à l’emploi soit conforme à la Loi sur 
l’encadrement du travail des enfants (Gouvernement du Québec, 2023b). Le respect de ce 
nombre d’heures est une condiƟon essenƟelle pour parvenir à une bonne conciliaƟon études-
travail qui à son tour contribuera à une meilleure réussite éducaƟve.  
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